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Avant dernière circonscrip-
tion administrative du chef-
lieu de la province du
Septentrion, sur la route
menant à Bitam, le quartier
Angone 1 est surtout ré-
puté pour la présence en
son sein de l'usine Sobraga
et de l'école profession-
nelle Ender, qui produit des
techniciens de notre pays
et d'ailleurs dans le do-
maine de l'agronomie.  

PARMI les premiers quar-tiers d’Oyem, chef-lieu dela province du Woleu-Ntem, Angone 1 se placeen pôle position. De par sasituation géographique,c'est l'avant-dernier quar-tier de la communed'Oyem, sur la route deBitam. L’histoire enseigne que,longtemps avant l’indé-pendance de notre pays,Ndzomossi (devenuAkok-Barrage), Angone 1et Angone 2, trois quar-tiers du premier arrondis-sement d'Oyem, étaientun seul village, appelé An-gone. Lequel relevait au-paravant du cantonKyé-Nyé, dans le départe-ment du Woleu. Une foisle canton scindé en Kyé etNyé par les autorités com-pétentes de l’époque, levillage Angone a été ratta-ché à la circonscriptioncantonale Nyé. A l’indépendance duGabon, lors du premier

découpage administratifde la ville d’Oyem, le vil-lage Angone est érigé enquartier. Plus tard, il seradivisé en Angone 1, 2 et 3.Par la suite, Angone 3 aété rebaptisé Ndzomossi(Akok-Barrage). Depuis lors, cette localitén’a pas connu un véritableessor économique et so-cial. « Nos ancêtres, les
premiers arrivés ici et qui
ont fondé le village An-
gone, principalement le
patriarche Mbeng Mintsa,
qui a été également le pre-
mier chef du village, reve-
naient d’Elik Angone
(ancien Angone aban-
donné), sur l’ancienne
route. Vers le village Mba
Abô», confie Mintsa-Mi-Nguema, un notable local.«Ce patriarche était avec
ses frères et leurs progéni-
tures. Ils ont donné de
l’ampleur au village à telle
enseigne qu’il est devenu
l’un des plus importants de
la contrée. Une fois cette
agglomération divisée ad-
ministrativement, la fa-
mille Ndong Mintsa est
restée à Angone, appelé à
cette époque, Angone de
Ndong Mintsa, un village
fondé en 1810 », informele notable. Ensuite, la fondationd’Angone va conduire à lanaissance d’autres vil-lages dans cette localité,qui va s’appeler Oyem,par la grande familleNkodjègn. C’est le cas deNdong Owono qui érigeAkoakam en 1830; AtomeNdong construira Me-

tuign la même année;Ntoutoume Mintsa etOwono Mintsa font lamême chose à la mêmeépoque pour Ewore-Mekok, Ondo Okemveleconstruira à son tour Ad-zougou vers 1845, etEkoga Ndong fonderaMeka’a vers 1850. Au fil du temps, Angone 1va se transformer en uneagglomération, avec desmaisons modernesconstruites par ses natifs.Celles-ci sont érigéesentre les cases de fortune,le long de la route princi-pale, et des grands bos-quets dispersés ici et là,qui témoignent des es-paces encore libres. Le quartier abrite l'écoleprimaire publique com-munale "Serge Godard" àcycle complet, et l’Ecolenationale de développe-ment rural, ex-Ecole na-tionale des cadres ruraux,placée sous la tutelle duministère de l’Agriculture,ouverte à la fin des an-

nées 1970 par le gouver-nement gabonais. Ce der-nier établissementcontinue de former les na-tionaux et ceux venusd’ailleurs au Brevet detechnicien de développe-ment rural (BTDR) et auBrevet de développementrural production animale(BDRPAV).Malheureusement, labourgade est encore dé-pourvue de jardin d’en-fants, de structuresanitaire, de parc d’attrac-tion pour jeunes. Si le pro-blème d’eau etd’électricité ne se posepas, l'éclairage public faittout de même défaut danscette zone de peuplementencore paisible. « Heureu-
sement que nous n’enre-
gistrons pas encore des cas
de délinquance», té-moigne Bernard Mintsa,un autre notable du quar-tier.  
OPÉRATEUR ÉCONO-
MIQUE• Sur le plan éco-

nomique, on y dénombredes bistrots, deux motels(Motel-Bar notre affaireet Mvilla Yeyol), une casede vente de poissons,porcs et moutons, l’auto-école Junior, la directionprovinciale des projets duFonds international pourle développement agri-cole (Fida) et l’usine de laSociété des brasseries duGabon (Sobraga), implan-tée depuis 1978. Depuislors, c'est le seul opéra-teur économique de laprovince du Woleu-Ntemconsidéré comme unmajor. «Sobraga-Oyem produit
10 boissons différentes.
L’usine fonctionne bien.
Elle a réalisé, par exemple
en 2012, un volume de
140.000 hectolitres. Elle
gère à nos jours autour de
70 emplois directs et plu-
sieurs milliers d’emplois
indirects à travers le ré-
seau de grossistes, de dé-
taillants et de débits de
boissons installés dans les

provinces du Woleu-Ntem
et de l’Ogooué -Ivindo», in-dique un agent rencontrésur place.Malgré cette embellie éco-nomique induite par So-braga Oyem, certainsnotables et jeunes d’An-gone 1 dénoncent le faitque les résidents d'An-gone 1 ne soient pas pri-vilégiés lors desembauches. Pour eux, avec une telleusine dans leur quartier,aucun jeune en âge de tra-vailler ne devait être auchômage, comme c'est lecas actuellement.      Angone 1 est habité es-sentiellement par desmembres de la tribuNkodjègn, qui en sont lesautochtones. Depuisquelques années, JosephMegne M'Engueng est lechef de ce quartier, limitéau nord par Angone 2, ausud par Akoakam et Me-tuign, à l’est par Metuignet à l’ouest par le cantonNyé. 

Angone 1: une zone paisible, mais sans éclairage public
Regard sur un quartier 

C.O.
Oyem/Gabon

L'Ecole nationale de 
développement rural.
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Des grands bosquets dispersés ici et là témoignent encore des espaces libres
dans ce paisible quartier du chef-lieu de la province du Woleu-Ntem.
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Anniversaire

A chaque évènement de la vie d'un homme, un
conteur du Mvet est invité à Angone 1.
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L'usine de Sobraga est installée dans le quartier An-
gone 1, à Oyem.
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L'un des motels-bars du quartier.
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20/12/1965 - 20/12/15 “JP”, en ce jour de ta 50ème bougie, que le Dieu ToutPuissant te protège et te comble de toutes sortes deBénédictions. JOYEUX ANNIVERSAIRE, TON EPOUSE ET TES EN-FANTS.


